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Architecture de terre et de bois ä Lousonna-Vidy VD
Sylvie Berti et Catherine May Castella

Jusqu'en 1970, on ignorait presque tout
des premieres decennies d'occupation du
vicus de Lousonna. Si les interventions
ulterieures1 ont enfin permis de localiser
stratigraphiquement les constructions de
terre et de bois propres ä ces horizons, les
surfaces de fouille relativement restreintes
n'ont jamais fourni une vision planimetri-
que des vestiges.
En 1989, la mise ä l'enquete ä la route de
Chavannes 9 bis d'un projet de construction

couvrant pres de 2000 metres carres
offrait une occasion exceptionnelle de do-
cumenter de fagon exhaustive la formation
et le developpement d'un quartier situe au
centre de l'agglomeration gallo-romaine
(fig. D2.
La richesse des informations recueillies
lors de l'intervention effectuee par le
Service archeologique de l'Etat de Vaud de
juin 1989 ä septembre 1990, a montre la

pertinence d'une fouille en aire ouverte:
Organisation de l'espace prive, evolution des
techniques de construction et developpement

de l'urbanisme sont autant de

themes qui ont trouve une amorce de
reponse.

L'etude des vestiges mis au jour a permis
de mesurer l'importance de l'emploi de la
terre dans l'habitat de l'epoque
augusteenne ä la fin du 3e siecle ap. J.-C. Quoique

souvent consideree par l'archeologue
comme la marque d'une architecture peu
evoluee, la terre a ete utilisee pendant
toute l'epoque gallo-romaine pour ses
nombreuses qualites: tres bon isolant
thermique, abondant3 et peu coüteux, ce
materiau simple d'emploi permet de
proceder facilement ä des rajouts ou des
transformations.
Dans cet article, nous nous proposons de
mettre particulierement l'accent sur les
techniques architecturales, meme si les
difficultes inherentes ä la fouille des
habitats en terre et en bois (vestiges
parfois tres tenus, mauvaise lisibilite du
terrain ou mauvais etat de conservation)
n'ont pas toujours permis de restituer
completement le plan et l'elevation des
maisons.

Chronologie

Les structures degagees ä la route de
Chavannes 9 bis peuvent etre reparties en cinq
periodes d'occupation, definies par des re-
constructions generales du quartier et par
les techniques de construction mises en
oeuvre: les trois premieres sont caracteri-
sees par une architecture de terre et de
bois, la quatrieme est une periode de
construction mixte et la cinquieme voit
l'emploi de la magonnerie se generaliser.

Periode I (40/30 av. J.-C. ä 10/15 ap. J.-C.)

Anterieurs ä la mise en place du tissu
urbain du vicus, les vestiges de cette periode
sont clairsemes et ne peuvent etre rattaches

ä aucune couche archeologique en
place. Le materiel recueilli dans le comblement

d'une quinzaine de fosses permet
cependant de distinguer deux, voire trois
phases d'occupation situees au debut de
l'epoque augusteenne4. Cette premiere

fig 1

Plan d'ensemble du vicus de Piano generale del vicus di
Lousonna et Situation de la fouille Lousonna e situazione degli scavi
de Chavannes 9 bis en grise. di »Chavannes 9 bis«.
Gesamtplan des Vicus von
Lousonna mit der Ausgrabung
»Chavanne 9 bis« (gerastert).
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occupation comprend des cabanes attestees

par des groupes de negatifs de poutres

et des alignements de trous de
poteaux et piquets. L'agencement de ces
habitats releve plus du village indigene que
du vicus gallo-romain.

Periode II (10/15 ä 30/35 ap. J.-C.)

C'est au debut de la periode II, qui s'eche-
lonne sur une vingtaine d'annees des lafin
du regne d'Auguste, que le tissu urbain se
met veritablement en place. De part et

d'autre d'un grand axe de circulation est-
ouest, qui ne comporte pas de caniveaux
sur ses bas-cötes, sont construites quatre
maisons rectangulaires presentant leur
petit cöte ä la rue (fig. 2). Celles qui sont eri-

gees au nord de la route (A-B et C-D)
presentent un plan similaire, comprenant
deux ailes separees par un passage
probablement ouvert.

Periode lll (30/35 ä 70 ap. J.-C.)

Vers 30 ap. J.-C, le quartier est entierement

restructure: les maisons sont recons-
truites5 sans qu'on note un changement
dans les limites de propriete. Cette
periode, qui couvre une quarantaine
d'annees, comprend deux phases de
transformations, dont l'importance varie d'une
maison ä l'autre.
Si un changement tres net de conception
de l'habitat prive intervient entre les
periodes I et II, l'organisation des maisons de
la periode lll reprend dans une large
mesure celle des constructions de la periode
precedente: on retrouve ainsi le meme
type d'unites d'habitation reunissant deux

corps de bätiment allonges, separes par
un passage ouvert. La partie arriere se
developpe et les espaces ouverts de la
periode precedente se construisent, aug-
mentant ainsi la surface habitable. Le long
de la rue, les nouvelles fagades sont
amenagees de preference en retrait pour
permettre l'installation de portiques ou de trot-
toirs.
La route, dont la largeur diminue sensiblement,

est rehaussee de fagon importante.
Un caniveau est amenage sur son bas-cö-
te nord.

Periode IV (65/75 ä 100 ap. J.-C.)

C'est au debut de l'epoque flavienne que la

magonnerie fait progressivement son ap-
parition dans le quartier. L'organisation
generale des maisons change peu, puisque
l'on retrouve plus ou moins les memes

corps de bätiment que durant la periode lll,

agrandis dans certains cas afin de gagner
des surfaces couvertes (fig. 5).

Periode V (2e et 3e siecles ap. J.-C.)

Au debut du 2e siecle ap. J.-C. ont lieu de

grandestransformationscaracteriseespar
l'utilisation de plus en plus systematique
de soubassements magonnes assurant
une meilleure stabilite et une duree de vie

plus longue aux constructions.
Des reamenagements plus ou moins
importants sont ensuite effectues dans le

quartier jusqu'ä l'abandon du site ä lafin du
3e siecle. Dans la maison A-B, la construction

tardive d'un hypocauste est l'indice de

l'adoption progressive par les autochtones
des techniques et usages romains.

fig- 2
Periode II: plan d'ensemble des
maisons A-B et C-D.
Phase II: Gesamtplan der Häuser
A-B und C-D.
Periodo II: piano generale delle
case A-B e C-D.
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Architecture et urbanisme

En raison de la richesse des vestiges
degages, nous avons choisi de n'exposer ici

que les structures se rattachant aux
maisons des periodes II et IV implantees au
nord de la route romaine (maisons A-B et
C-D).
Nous presenterons dans un premier
temps les donnees du plan (repartition et
destination des espaces). II est clair que
l'attribution d'une fonction ä chaque local
reste ambigue dans la mesure oü l'on ne
dispose que tres rarement d'elements
permettant de caracteriser clairement un
espace artisanal, commercial ou prive.
Relativement subjectifs, les criteres de distinc-
tion auxquels nous pouvons faire appel
sont les dimensions des locaux, les types
de sols, la presence de foyers, le soin
apporte ä la construction; la position des
locaux au sein de la maison peut etre un
argument supplementaire.
Dans un second temps, les divers modes
de construction seront etudies par periode
afin de mettre en evidence l'evolution des
techniques mises en oeuvre.

Les vestiges de la periode II (fig. 2)

Lors de la mise en place de la trame
urbaine du vicus ä la fin de l'epoque
augusteenne, deux unites d'habitation (A-B et
C-D), probablement separees par un
»ambitus«6, sont construites au nord de la rue.
Chacune de ces maisons occupe une
parcelle du nouveau cadastre, dont les limites
resterontinchangeesjusqu'äl'abandonde
l'agglomeration.
La maison A-B comporte deux corps de
bätiment que separe un passage median
ouvert. L'aile A, partiellement connue,
compte au moins deux locaux dotes de sol
de terre battue. Un foyer domestique d'argile

sur radier de galets a ete repere dans la
piece arriere. A Test, dans le passage central

(L4), un alignement de poteaux indique
probablement l'existence d'un avant-toit.
Precedee d'un portique, l'aile B comprend
deux pieces ouvertes sur la rue. Elles donnent

ä l'arriere sur un grand espace ouvert
(L7), limite au nord par un ou plusieurs
locaux (L8-9) dont nous ne possedons pas
le plan precis en raison du mauvais etat de
conservation des structures. Tous les
niveaux de circulation sont en terre battue.
Certains espaces sont dotes d'aires de
chauffe: dans le local 6, il s'agit d'un foyer
constitue d'un lit de dallettes liees ä l'argile,
peut-etre destine ä la cuisine, alors que
dans la cour interieure, un foyer d'argile et

174 de galets est ä mettre en relation avec un

petit atelier siderurgique, comme l'attes-
tent une trentaine de fragments de bronze
trouves ä proximite de la structure,
concentres sur un metre carre environ. A
l'arriere de la maison, l'espace 8-9 revetu
d'un crepi monochrome blanc etait
probablement reserve ä l'habitation.
La maison C-D presente un plan analogue,
constitue de deux series de pieces en enfi-
lade, auxquelles on accedait par un
passage central ouvert.
La configuration du terrain a engendre une
construction en terrasse dans l'aile C, la

rupture de pente sesituant äla hauteur des
locaux 2, 3 et 4. Les amenagements inte-
rieurs, tres varies d'une piece ä l'autre, re-
fletent une diversite de fonetions. A l'avant
(L1), un sol de terre battue et un foyer d'argile

et de galets temoignent peut-etre
d'une activite domestique. A l'arriere (L3,
5-7), des sols de terrazzo parlent plutöt en
faveur de pieces d'habitation (fig. 3). Le
long de la paroi est de l'aile C, une canalisation

en bois aboutissant dans un puisard
amenage sous la route devait evacuer les
eaux de pluie.
Le corps de bätiment est, degage sur une
largeur de 4 metres environ, se compose
d'un grand local le long de la rue, separe
d'une seconde piece au nord par un corri-
dor. Dans cette partie de la maison, la pente
naturelle a ete compensee par un important

remblai installe dans la partie avant
(L9). Les locaux 9 et 11 sont equipes de

fig-3
Periode II, maison C-D: vue
d'ensemble des pieces 3, 5 et 6.
Photo MHAVD.
Phase II, Haus C-D: Blick auf die
Räume 3, 5 und 6.

Periodo II, casa C-D: veduta
d'insieme dei locali 3,5 e 6.

sols de terre battue et d'aires de chauffe. Le
foyer du local 9 (fig. 4) est Tunique exemplaire

en tegulae atteste durant la periode II

et se rattache peut-etre ä une activite arti-
sanale7.

Les vestiges de la periode IV (fig. 5)

Reprenant les limites de parcelle definies
des la fin de l'epoque augusteenne, les
fondations des murs peripheriques ouest,
sud et est de la maison A-B sont pour la

premiere fois edifies en dur.
A l'avant, precedes par un portique solide-
ment etabli sur des des magonnes, se trouvent

trois vastes locaux (L2,4 et 5) delimi-
tes par des solins massifs qui pourraient
indiquer l'existence d'un etage.
Ces pieces aux sols de terre battue, qui
disposent d'un acces direct sur la rue,
n'ont guere l'aspect de pieces d'habitation:

la presence de fosses-depotoirs ainsi
que d'une structure rectangulaire de bois
assimilable ä un petit cellier indique qu'il
s'agissait certainement de locaux de
Service.

A l'arriere de ces boutiques s'ouvre une
cour dont la partie Orientale (L8), couverte,
abrite un second petit cellier. De l'autre cöte

de la cour (L6) a ete decouvert un foyer
de tegulae qui semble avoir ete protege ä

l'origine par des petits murets d'argile sur
deux cötes au moins (fig. 6).

fig. 4
Periode II, maison C-D: foyer de
tegulae du local 9. Photo MHAVD.
Phase II, Haus C-D: Herdstelle
aus Ziegelplatten in Raum 9.
Periodo II, casa C-D: focolare del
locale 9 costruito con le tegulae.
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fig. 5
Periode IV: plan d'ensemble des
maisons A-B et C-D.
Phase IV: Gesamtplan der Häuser
A-B und C-D.
Periodo IV: piano generale delle
case A-B e C-D.
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Le secteur arriere de la maison est divise
en deux corps de bätiment par un corridor
median. Les pieces occidentales sont
equipees de sols de mortier et delimitees
par des cloisons legeres. Le mauvais etat
de conservation des structures ne permet
pas de restituer le plan complet de la partie
Orientale.
Au debut de l'epoque flavienne, la maison
C-D est integralement reconstruite en
terre et en bois selon un plan presque identique

ä celui de la periode precedente, la

magonnerie n'etant adoptee qu'au debut
du 2e siecle ap. J.-C.
Si l'on ne peut dire grand chose de l'aile
Orientale, incompletement fouillee et mal

conservee, le plan du corps de bätiment
ouest est en revanche clair. Tout ä l'avant,
deux pieces (L2 et 4) separees par un couloir

central donnent sur le portique dont la

colonnade est soutenue par un solin de

pierres seches precede d'un caniveau. A
l'arriere se trouvent une serie de locaux (6
ä 14) auxquels on accede depuis le

passage central. La decouverte d'une dizaine
de pesons alignes au pied d'une des
parois du local 8 atteste l'existence d'un me-
tier ä tisser. Dans les pieces 7, 9 et 11, des
foyers ont ete amenages. Bien que l'on ne
dispose d'aucun element permettant de

preciser la fonction de ces petits locaux,
leur plan regulier evoque plus des espaces
de service que des pieces d'habitation, qui

pourraient sous toutes reserves s'etre
trouvees ä l'etage8.

Techniques de construction

Murs et toitures

Periode II

La mise en place de la trame urbaine du
vicus dans les dernieres annees du regne
d'Auguste s'accompagne d'un changement

de techniques de construction.
Alors que pendant la periode I, les cloisons
sont generalement amenagees au moyen
de poteaux enfonces (Pfostenbau) avec
une elevation de planches ou selon la

technique du »Blockbau«9, la periode II est

marquee par le developpement des murs
ä colombages hourdes de torchis
(Ständerbau), fondes ou non sur un solin de

pierres seches. Ce mode de construction
presente de nombreux avantages stati-

ques, permettant notamment l'edification
d'un second etage.

Dans la maison A-B, les cloisons de terre

reposent sur de simples sablieres d'une

quinzaine de centimetres de largeur, ex-

cepte le mur de fagade qui est erige sur un
solin discontinu de pierres seches.
La technique du colombage (ou pan de

bois) est probablement employee pour la

majorite des cloisons de la periode II. L'ar-

mature de bois comprend generalement
des colombes qui reposent sur la sabliere
basse, mais quelques exemples de montants

traversants ont ete mis au jour. Des

negatifs de poteau (10-15 cm de diametre)
se rattachant ä l'elevation de cloisons
internes de l'aile B permettent de restituer un

espacement de 1,40 ou 1,50 m entre ces
elements verticaux. Tres mal conserves,
leur mode de fixation n'est pas connu.
Ces murs ä pan de bois comportaient un

remplissage de torchis, comme l'indiquent
la decouverte d'un clayonnage interne
dont les branches carbonisees etaient
conservees sur environ 15 cm de hauteur

(fig. 7) et les nombreux fragments d'argile
brülee trouves en demolition.
Les murs de la maison C-D illustrent
parfaitement le developpement de l'utilisation
du solin de pierres seches, qui se generali-
seraäla periode lll (des 30/35 ap. J.-C). En

effet, seules quelques cloisons internes de 175
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Periode IV, maison A-B: foyer de
tegulae du local 6. Photo MHAVD.
Phase IV, Haus A-B: Herdstelle
aus Ziegelplatten in Raum 6.
Periodo IV, casa A-B: focolare del
locale 6 costruito con le tegulae.

fig. 7
Periode II, maison A-B: restitution
du mur meridional du local 8.

Phase II, Haus A-B:
Rekonstruktion der Südmauer von
Raum 8.

Periodo II, casa A-B: ricostruzione
del muro sud del locale 8.
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l'aile D sont edifiees sur de simples
sablieres, les murs porteurs reposant sur des
solins discontinus de pierres seches.
Les murs de l'aile C sont tous construits
selon la meme technique de sabliere
basse sur fondation de pierres seches.
Ceux qui delimitent les locaux 2 ä 7 sont de
plus renforces aux angles par des dalles
d'environ 20 x 30 cm (fig. 8 et 9).
Le bon etat de conservation de certains
trongons de sabliere a permis une analyse
des essences de bois10 qui revele l'utilisation

du chene (Quercus sp.) et de l'epicea
(Picea abies), sans qu'on puisse deceler
une preponderance dans le choix de l'une
ou l'autre.
Plusieurs colombes fixees ä demi-bois
sont attestees par la presence de
mortaises rectangulaires de 7 x 10 cm de cöte.
L'une d'elle se rattache äun poteau cornier
situe entre les locaux 5 et 6. Espaces de 60
cm, ces montants constituent l'armature
de cloisons en torchis sur clayonnage
d'une vingtaine de centimetres de largeur
(fig. 9). •

Les murs ä colombage hourde de torchis
sont donc de loin les plus repandus
pendant la periode II. Leurs fondations de
pierres seches (boulets, boulets breches,
galets et tuiles), quand elles existent, sont
implantees peu profondement dans le
remblai sous-jacent. Une fois les sablieres
basses installees sur leurs soubasse-
ments, les pans de bois devaient etre en
partie assembles au sol11 avant d'etre re-
dresses. Les tres longs murs, tels ceux qui
limitent l'aile C ä l'est et ä l'ouest, etaient
vraisembablement montes par trongons.
Bon nombre de ces murs comportaient un
revetement, sous la forme d'enduits de
chaux monochrome blanc - comme dans
les locaux 8 et 9 de l'aile B - ou de simples
enduits de terre. Aucun mur n'etant
conserve en elevation, la technique exacte
de pose de ces crepis ne peut etre resti-
tuee12.

Durant la periode II, la plupart des maisons
avaient des toitures en matieres vegetales
(chaume ou bardeaux), comme en
temoigne la rarete des fragments de tegulae
retrouves dans les couches de demolition
(voir la restitution proposee en page de
couverture)13. Gardons nous cependant de
generaliser des observations qui n'ont ete
faites que dans ce seul quartier de Lousonna.

Les eaux des toits devaient se deverser
directement sur la rue ou dans les passages
ouverts situes entre les differents corps de
bätiment14. II n'est pas exclu que la canali-
sationimplanteeäl'estdu local 1 del'aileC
ait recueilli les eaux d'un cheneau amenage

le long des pieces 2 ä 7 (fig. 2).

Si nous possedons quelques indications
sur les systemes d'evacuation des eaux
pendant les premieres decennies d'occupation

du vicus, aucune structure de cap-
tage, de stockage ou d'amenee d'eau n'a
ete decouverte. Cette absence peut s'ex-
pliquer par l'existence de fontaines publi-
ques le long des rues ou d'installations
d'adduction d'eau privees situees hors des
limites de fouille15.

Periode IV

Les solins de pierres seches soutenant
des cloisons legeres restent encore largement

repandus durant la periode IV. A cöte
des soubassements traditionnels existant
dejä dans les phases precedentes apparait

un nouveau type de solins constitues
d'alignements de gros blocs. Dans le quartier

fouille, nous ne les trouvons que dans
la partie avant de la maison A-B, servant ä

delimiter de grands locaux de service. Le
recours ä ce type de soubassements mas-
sifs, dont la stabilite devait etre egale ä

celle d'un mur magonne, s'explique
essentiellement par l'existence d'un etage.
Les murs magonnes de cette periode se
repartissent en deux groupes. II existe des
murs larges aux fondations profondes dont

fig- 8
Periode II, maison C-D: angle des
locaux 5 et 6. Photo MHAVD.
Phase II, Haus C-D: Blick auf die
Ecke von Raum 5 und 6.
Periodo II, casa C-D: angolo dei
locali 5 e 6.
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/
fig 9
Periode II, maison C-D: restitution
de l'angle des locaux 5 et 6.

Phase II, Haus C-D:
Rekonstruktion der Ecke von Raum 5
und 6.

Periodo II, casa C-D: ricostruzione
dell'angolo dei locali 5 e 6.

on peut admettre qu'ils etaient magonnes
sur une grande hauteur; representes par
deux exemplaires seulement durant la
periode IV (maison A-B, murs de limite est et
ouest), ils se repandront surtout ä partir du

2e siecle ap. J.-C. L'autre groupe
comprend des murs magonnes depassant
rarement 40 centimetres de largeur, implantes

peu profondement, et dont la derniere
assise supportait une elevation legere
(murs-bahuts).
A plusieurs reprises ont ete mis en
evidence dans les murs magonnes des en-
castrements destines ä recevoir les
sablieres basses de cloisons etablies sur
solins de pierres seches (fig. 10).

Non porteuses, les cloisons internes
generalement assez etroites (15-20 centimetres)

devaient le plus souvent se presenter
sous la forme d'un colombage hourde de
torchis. Plus larges (30-50 centimetres),
les soubassements magonnes et les
solins de pierres seches utilises pour les

murs porteurs permettaient par contre
l'utilisation d'un remplissage de briques
crues. L'examen des couches correspon-
dant ä la demolition des structures de la

periode IV revele d'ailleurs que les
vestiges de clayonnage carbonises ou

decomposes caracteristiques des murs en
torchis sont relativement rares. On trouve
au contraire de nombreux remblais homogenes

argileux beiges que l'on peut sans
trop de risques Interpreter comme de la

demolition de cloisons en adobe16.

Tous les murs etaient revetus d'un crepi,
comme l'attestent les fragments d'enduits
peints le plus souvent monochromes
retrouves dans les couches de demolition in-

termediaires. La couche de mortier et son
badigeon de chaux blanche devaient etre

parfois separes de la paroi par un enduit de
terre n'ayant pas laisse de trace17.

fig. 10
Periode IV, maison A-B: encastre-
ment dans le mur magonne
fermant les locaux 10 ä 14 ä l'est.
Photo MHAVD.
Phase IV, Haus A-B: Einbau in der
gemauerten Wand, die die Räume
10-14 gegen Osten abschloss.
Periodo IV, casa A-B: incastro nel
muro in muratura che separa a
est i locali 10-15.
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Les differents corps de bätiment etaient
recouverts de toits de tuiles, retrouvees en

grande quantite dans les couches de
demolition.

En ce qui concerne les eaux de pluie, l'aug-
mentation des surfaces couvertes a entraine

une utilisation plus frequente des gout-
tieres. Dans la maison ouest, elles se de-
versaient dans un puits perdu amenage
dans la cour ainsi que dans le caniveau
coulant en bordure de la route, qui recevait

egalement l'eau des cheneaux de la maison

est.
Des la periode IV, la construction d'un puits
assure aux habitants de la maison A-B un

approvisionnement prive en eau potable. II

faudra attendre la fin du 1er siecle pour
qu'un puits soit ä son tour installe dans la

maison C-D.

Foyers (fig. 11)

La fouille a livre de nombreux fours et

foyers. Les foyers d'argile et de galets, em-
ployes des l'epoque augusteenne
(periode I), sont incontestablement les plus
repandus durant la periode II, probablement

parce qu'ils mettent en oeuvre des
materiaux facilement accessibles. De

forme circulaire, ovale ou rectangulaire (0,6
ä 1,8 m), ils sont destines aussi bien aux
activites domestiques (cuisine et chauffage)
qu'artisanales. Probablement utilises pendant

un laps de temps relativement court,
ils devaient etre regulierement reamena-
ges18.

Les aires de chauffe en dalles de terre
cuite et en tegulae, dont l'utilisation se re-

pandra ä la periode lll, ne sont representees

que par un exemplaire ä la periode II

(L9 de l'aile D). L'emploi precoce de ce
materiau pourrait etre lie ä une activite arti-
sanale. II demontre au moins qu'on a tres
rapidement employe la tuile dans la

construction.
Alors que les aires de chauffe en argile et

galets disparaissent progressivement des

l'epoque flavienne (periode IV), les
premiers foyers de molasse fönt leur appari-
tion aux cötes de la terre cuite. Rien ne permet

cependant d'attribuer des fonetions

speeifiques selon les materiaux utilises.
Deux foyers de tegulae (L6 de la maison
A-B et L18 de la maison C-D) etaient sur-
montes d'un amas d'argile rubefiee qui
pourrait etre le reste d'une voüte de four ä

pain; une autre aire chauffe (L14 de la maison

C-D) etait protegee par une structure
semi-circulaire de briques19.

Conclusion

Au terme de cette presentation partielle
des vestiges exhumes ä la route de
Chavannes 9 bis, nous mesurons la richesse
des informations recueillies sur les habitats

de terre et de bois. La fouille en aire ou-
verte, liee ä une riche sequence stratigraphique,

a elargi notre connaissance sur les

debuts de l'urbanisme de Lousonna.
C'est vers la fin de l'epoque augusteenne
que parcellaire et trame viaire se mettent
definitivement en place. L'evolution des
modes de construction traduit nettement
un processus de romanisation qu'on
observe egalement dans d'autres sites20. Aux

techniques relevant de la tradition
indigene (elevation en torchis sur clayonnage,
foyers d'argile) viennent peu ä peu s'ajouter

celles des construeteurs romains: les

soubassements de murs magonnes, les

foyers en dalles de terre cuite, tegulae ou 177



Foyers d'argile et de galets
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Chape d'argile melee de galets, rubefiee au centre

1. niveau de circulation
2. remblai d'installation
3. foyer: chape d'argile et de galets

-A

Chape d'argile revetue de dallettes

1. niveau de circulation
2. remblai d'installation
3. foyer: chape d'argile; dallettes

en surface

Foyers en dalles de terre cuite ou en tegulae

Tegulae bordees de fragments de tuiles disposes
de champ

Tegulae bordees de cailloux et de fragments de
tuiles lies ä l'argile

U
S3
J2.

Tegulae et dalles de terre cuite protegees par un
muret hemispherique de fragments de tuiles
lies ä l'argile

£-

1. niveau de circulation
2. remblai d'installation
3. foyer: radier de sable, gravier

et nodules de mortier; dallage

1. niveau de circulation
2. remblai d'installation
3. foyer: dallage sans radier de pose;

muret hemispherique

Foyers de molasse

178

Bloc quadrangulaire de molasse rubefiee, borde
de fragments de dalles de terre cuite disposes
de champ

1. niveau de circulation
2. remblai d'installation
3. foyer: radier de sable et gravier;

bloc de molasse



flg. 11

Tableau des differents types de
foyers amenages durant les
periodes II et IV.

Zusammenstellung der verschiedenen

Typen von Herdstellen in
den Phasen II und IV
I vari tipi di focolare costruiti nei
periodi II e IV

molasse, les couvertures de tuiles devien-
nent bientöt preponderants. Si l'adoption
de la magonnerie se generalise des l'epoque

flavienne, l'utilisation de la terre et du

bois ne disparait pas pour autant. D'une

periode ä l'autre, l'organisation interne des
maisons ne subit pas de grands changements:

jusqu'ä la fin de l'occupation du

vicus, on retrouve en effet des espaces abri-
tant des activites domestiques, artisanales,

voire commerciales en bordure de
route, alors que la partie arriere est reser-
vee ä l'habitation. On constate tout au plus
une extension des surfaces construites, et

peut-etre l'adjonction d'un etage.
Une vie economique ä petite echelle s'est
rapidement developpee dans le vicus.
Dans differents locaux, situes de prefe-
rence ä proximite de la rue, production arti-
sanale (siderurgie, tissage?), stockage de
denrees alimentaires et confection d'ali-
ments tels que le pain sont attestes.
Malheureusement, le degre de commerciali-
sation et de diffusion de ces produits ne

peut etre mesure.
L'etude en cours des structures et du
mobilier archeologique permettra, nous l'es-

perons, d'affiner encore notre comprehension

de l'evolution de ce quartier de
Lousonna.

Voir G. Kaenel/M. Klausener/S. Fehlmann,
Nouvelles recherches sur le vicus gallo-romain

de Lousonna (Vidy-Lausanne).
Lousonna 2. CAR 18 (Lausanne 1980); G. Kae-
nel/S. Fehlmann, Un quartier de Lousonna.
La fouille de »Chavannes 7« 1974/75 et 1977
Lousonna 3. CAR 19 (Lausanne 1980); D.

Paunier et alii, Le vicus gallo-romain de
Lousonna. Rapport preliminaire sur lacampagne
de fouille 1983. Lousonna 5. CAR 38
(Lausanne 1984); D. Paunier et alii, Le vicus gallo-
romain de Lousonna. Rapport preliminaire
sur lacampagne de fouille 1984. Lousonna 6.

CAR 40 (Lausanne 1987); D. Paunier et alii,
Le vicus gallo-romain de Lousonna. Rapport
preliminaire sur lacampagne de fouille 1985.
Lousonna 7. CAR 42 (Lausanne 1989).
Outre les vestiges de l'agglomeration gallo-
romaine, le site a livre une necropole neolithique

riche de plus de 130 tombes en fosse ou
en ciste, ainsi que plusieurs sepultures plus
recentes datees du Bronze final etdelaTene
C-D. La campagne pre- et protohistorique,

dont l'elaboration est en cours, a ete dirigee
par Patrick Moinat. Voir G. Kaenel/P. Moinat,
La Prehistoire de Lausanne revisitee.
Memoire Vive 1, 1992, 19-32.
Si les fouilles archeologiques n'ont pour
l'heure pas mis en evidence des argilieres,
les depöts geologiques ne devaient cependant

pas manquer dans les environs du vicus
(marnes silteuses de la Molasse de
Lausanne ou limons plus ou moins argileux de la

terrasse des 30 metres. Voir M. Weidmann,
Atlas geologique de la Suisse, carte 1243,
Lausanne, et note explicative, Berne 1988).
Voir A. Schneiter, Les fosses augusteennes
de la fouille de Vidy-Sagrave. Memoire de li-

cence dactylographie de la Faculte des Lettres

de l'Universite de Lausanne (Lausanne
1992). Ce travail sera integre dans la publication

consacree au mobilier archeologique de
la fouille (ä paraitre).
II y a probablement un decalage chronologique

dans la reconstruction des maisons, que
l'etude du materiel archeologique en cours
devrait permettre de preciser.
Une bände large de 2 ä 3 metres a en effet ete
detruite en cours de terrassement sur toute
la moitie nord de la parcelle fouillee. Nous
supposons cependant que pour des raisons
d'ecoulement des eaux de pluie, ces
maisons de terre et de bois ne pouvaient etre mi-
toyennes.
L'utilisation du foyer est probablement liee ä
celle de la structure nord-sud terminee par
une fosse quadrangulaire dont les parois
etaient vraisemblablement boisees.
Les deux etroits espaces L5 et 13 pourraient
en effet materialiser femplacement de deux
escaliers de bois.
L'absence de couches de demolition
argileuse, caracteristique de la destruction des
murs en terre, suggere une utilisation repan-
due du bois.
Ces analyses ont ete effectuees par Christian

Orcel, Alain Orcel et Jean Tercier, du
Laboratoire Romand de Dendrochronologie de
Moudon VD (Ref. LRD90/R2723).
Ces assemblages au moyen de tenons et
mortaises etaient peut-etre renforces par
des pieces metalliques.
Voir J.Lasfargues (dir.), Architectures de terre
et de bois. DAF 2,1985, 78 et 118; A. Desbat,
in: S. Walker (dir), Recentes recherches en
archeologie gallo-romaine et paleoehretienne

sur Lyon et sa region. BAR International

Series 108,61-62.
Le local 1 del'aileCavraisemblablementete
couvert de tuiles lors de son reamenage-
ment au cours de la periode II. On ne peut
des lors pas exclure l'existence d'autres toi-
tures en tuiles, qui auraient ete entierement
recuperees.
L'installation de structures drainantes parait
corroborer cette hypothese.
Ces systemes sont attestes sur des sites
comme Oberwinterthur ou Lyon. Voir R. Cle-
rici/B. Rütti/A. Zürcher, Archäologische
Untersuchungen im römischen Vicus
Vitudurum-Oberwinterthur. AS 5, 1982, 120-125;
Lasfargues (note 12) 78.

; Voir Lousonna 7 (note 1) 13.
Ce type d'enduit est le plus repandu sur le
site de la rue des Farges ä Lyon - voir Desbat
(note 12)61-62.

'• Des traces d'installations successives de
foyers ont ete observees dans le local 11 de
l'aile D.

1 Ce type de foyer, dont il n'existe qu'un autre
exemplaire ä Lousonna, est atteste dans
plusieurs agglomerations gallo-romaines. Cf. R.

Laur-Belart, Guide d'Augusta Raurica (Bäle
1991) 126-127; F. Wible, Nouvelles decouvertes

ä Martigny - Forum Claudii Vallensium.

AS 5, 1982, 6-7; C. Martin et alii,
Lousonna. BHV 42 (Lausanne 1969) 72-73.

Ce developpement architectural est
particulierement bien mis en evidence ä Oberwinterthur.

Voir J. Rychener/R Albertin/Ch.
Jacquat, Beiträge zum römischen Vitudurum-
Oberwinterthur 2. Berichte Zürcher
Denkmalpflege. Monographie 2 (Zürich 1986) 85-
87.

Bauten in Holz und Erde im Vicus
von Lousonna VD

Eine umfassende Ausgrabung im Jahre
1989/90 hat es erlaubt, die Besiedlungsphasen

eines Quartiers im Vicus von
Lousonna herauszukristallisieren (augusteische

Epoche bis Ende des 3. Jahrhunderts).

Die ersten in Holz-Erde errichteten Häuser
halten sich an eine seit dem Ende der
Regierungszeit Augustus' fest etablierten
Parzellierung des Bodens. Ab flavischer
Zeit stehen die dünnen Hauswände auf
gemauerten Fundamenten. Während der
ganzen Besiedlungszeit ist die Flechtwand

mit Lehmbewurf die am häufigsten
verwendete Wandkonstruktion. Böden aus
festgetretener Erde, seltener aus Mörtellagen,

Feuerstellen aus Lehm, aus gebrannten

Tonplatten oder aus Steinplatten sind
Zeugen der bescheidenen Wohneinrichtung.

Die Untersuchungen einiger Privathäuser
machte es möglich, die fortschreitende Ro-

manisierung der Bewohner und Bewohnerinnen

mitzuverfolgen.

Architettura in terra e in legno
a Lousonna-Vidy

Nel 1989-90 un'importante campagna di

scavo ha permesso di scoprire le fasi d'oe-
cupazione di un quartiere del vicus di

Lousonna, che si sono succedute dall'epoca
augustea fino alla fine del lll secolo d.C.
Le abitazioni piü antiche sono interamente
costruite in terrae in legno, rispettando una
parcellazione stabilita in modo definitivo
alla fine del regno di Augusto; a partire
dall'epoca flavia le pareti leggere sono soste-
nute da fondamenta in muratura. Durante
tutta l'esistenza del vicus la teenica edilizia
piü frequente e quella dell'assito di legno
ricoperto con malta di fango e paglia o con
mattoni crudi; i pavimenti di terra battuta, a

volte di calcina, i focolari costruiti con l'ar-

gilla, con lastre di terracotta o di molassa
testimoniano il livello piuttosto modesto
delle case. Lo studio delle abitazioni private

permette di seguire la progressiva as-
sunzione delle teeniche e del modo di vita
romano da parte degli abitanti del vicus di
Lousonna. S.B.S. 179
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